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Les voas secrets de la C:A ,:_l
Agents de la CIA en ex€rcice, retraité de l'Agence américaine, dlploúates étrangers, victim€s de restitutions, documents ctassés
conf ldent lels. . .  Le journal iste anglals Indépendant Stephen Grey a minut ieusement enquèté pendant ptusteurs années sur te
prog.amme secret de restitutlons de la CIA.
<Le 22juillet 2002, à 3h40, heure locale, le Gulfstream V de la CIA se posait à t?éroport de Rabat. Binvam
se trouvaii à bord avec deux autres prisonniers. A l'époque, l,apparett se rendait fréquemmen! au t4aroc.
Les journaux de bord que j 'a i  pu consulter lndtquent au moins vingt-huit  déptacements dans te royaume au
cours des trols années consécutives au 11 seDtembre,
Ce week-end-là, Washington suivait de près un confljt bizarre qui se déroutait sur ta córe médit€rrané€nne
du Maroc. Un groupe d€ Marocains avait fait flotter le drapeau du royaume chérifien sur un itot minus€ute et
lnhabité revendiqué par les Espagnols, lîlot L€ila-Perejil. Les Espagnots avaient rép qué €n envoyant des
commandos par hélicoptère. La tensioî montait. Colin Powett, jouant tes intermédtaires, passa te week-end
au télephone pour parvenlr à un compromis pacifique. Selon le Sunday Time de Londres, te t4aroc exerqatt
une certaine influence sur Washington où le roi lfohammed VI était pereu comme un attié dans ta guerre
contre le terrorisme, L'Amérique pencha en faveur du souveraln au mom€nt où l,avion de la CIA, avant recu
l'autorisation d'atterrir, débarquait furtivement ses passaqers.

DescriDlion des lieux
Binyam se rappelai t  qu'on l 'avait  immédiatement instal lé à l 'arr lère d'une camionnette qui routa pendant une demi,heure ou
trois-quarts d'heur€. Il entendalt des voix parler l'arabe. La prlson oir on l'emmenalt se situait à l'extérieur de Rabat. Ette
comprenait six groupes de malsons, chacune avec six pièces et un sous-sol, Trois plèces étai€nt réservées aux prisonniers, une
autre aux interrogatolres, une aux gardiens ; la dernlèr€ restail vide. Les maisons étaient protégées par une ctdture métattique
et par de grands arbres al lant jusqu'à dix mètres de haut.  Binyam fut enfermé dans une orande Dièce aux murs btanchis à ta
chaux, pourvue d'une larqe fenétre aux volets fermés. Trois semalnes plus tard, on le démènagea dans une pièce du fond, aux
rnurs couverts de boiseries, près des toilettes. Cétait la salle de torture.
Binyam décrira les lieux beaucoirp plus tard, quand il reCut enfìn l'autorÌsation de rencontrer son avocat, Stafford Smith. à
Guantanamo. I l  venait  de passer dix-huit  mois en pr ison au Maroc, c inq mois dans une geóle de la CtA à Kabout et quatre mois
sur la base aérienne de Bagram au nord de la capitale afghane.
Peu après son arrivée au Maroc, Bìnyam demanda à l'un des gardiens : <Quet genre de torture praíquent-its ici ?, Le Sarde
repondit : <lls vlendront cagoulés et te battront avec des bàtons. D'abord, lls te violeront puis ils orendront une bouteille en

Binyam espéralt qu'on essayait seulement de l'lntimid€r mais il n,en était oas súr aDrès tes menaces de ses
interrogateurs au Pakistan, Pendant la durée de son incarcération au tyaroc, il ne sut jamats avec certitude
si les Marocalns dirig€aient la prison ou s'il s'aqissait d'une ìnfrastructure américaine. It y avait deux équipes
de gardiens : l'une était marocaine, I'autre étrangère. Les gardes tocaux partaient te franeais et t,afabe, tes
gardes étrangers parlaient l'anglais et l'arabe. non pas te diat€cte maroca,n mais t,arabe ctassique qu,on
utilise dans les Davs du Golfe,

Binyam a di t  que l 'équipe qui le tortural t  comprenait  hui t  hommes et femmes, parmi eux i
. "1\4ohammed", un !'larocain de plus de 1.80 mètre, bien bàti, yeux bleus, cheveux bruns, la peau blanche , entre 28 et 32 ans.
. "Sarah", une Blanche de 32 ou 35 ans, yeux bleus, cheveux blonds. Disait ètre canadienne et servtr d'int€.médiaire entre tui
el  les Américains. Binyam la croyait  américaine. Le 8 aoùt.  el le lui  a di t  :  ast tu ne me partes pas, tes Américains donneront te
feu vert pour qu'on te torture. Ils t'électrocuteront, t€ tabasseront et te violeront). Elle sembtait btasée, comme si ta chose était

. 'l\4arwan", envlron 1.85 mètre, 100 kilos, la peau sombre, les yeux marron, rasé de près. Décrir par Binvam comme te chef
des tortionnalres, celui qui décidait d€s sévices. <Il m'a frappé quelques fois pendant les interrogatoi.es. Il fumait des t4arlboro
light et avalt un téléphone portable Motorola Wlng>.
. "Scarface", environ 1.65 óètre. la peau mate, les yeux bruns et la volx grave. Toujours masqué, il menait llnterrogatoire et

. "Le Boss", 1.80 mètre, peèLr blanche, yeux marron, cheveux noirs grisonnants, barbe soignée, bien bóti. On disait qu'it était
allé à Guantanamo interroger des IYarocains.
Binyam a raconté les tortures su€€essives qu'll a subies pendant pìus de dix-huit mois au l4aroc. Leur détail €st contenu dans
son compte rendu dicté à StafTord Smith.
Dès le début, les inlerrogateurs lui ont posé des questions ciblées sur Londres et ta crande-Bretagne, notamment sur ta
mosquée AFl4anaar, à North Kensington. lls lui ont méme montré des photos de fidètes qui participaient aux prières.

Le 30 juillet, selon le compte rendu :
Ils m'ont aussi montré des photos €t des dossiers qul, disaienFils, provenalent de Grande-Bretagne, du M15. Its app€taient Ea
le dossier br i tannique, C'est alors que j 'a i  compris que les Bri tanniques envoyaient d€s quest ions aux Marocains, J 'ai  d 'abord été
surDris qu'ils soient du c6té des Américains.
Les tortures ont commencé le 6 aoùt, Dans la matinée, Sarah et l'lnterrogateur nommé Mohamm€d sont entrés dans la cellule
de Blnyam. Ce dernier a cru quron allalt le transférer ailleurs- lls semblai€nt compatlssants et apportaient un petit déjeuner. Its
ont parlé de politique et des gue.res du passé.
Dans la nuit, trois hommes sont arrivés. Ils avaient revètu des cagoutes noiresr des espèc€s de passe-
montagnes révélaît seulem€nt les yeux, Deux d'entre eux m,ont saisi aux épautes et te troisième m,a
frappé à I'estofiac, Je ne mhttendais pas à ce pr€mier coup. Je ne savais pas oil t,on me fraDDerait. J,aurais
bandé mes muscles, mais je | ì 'a l  pas eu le temps. Cela m'a remué tout t ' intér ieur.  lh i  eu envrà de vomir.
Dix minutes plus tard, j'étais presque inconscìent. Cela a paru durer des h€ures. J,avais fait ta prière du
soir ,  mais je ne sals pas jusqu'à quel le heure Ca s'€st prolongé. Je devais rester debout,  mais j ,avats
tellement mal que le tombais à genoux. Ils me remettaient debout et tes coups reorenaient. Its me
frappaient sur les cuisses quand je me relevais, l'ai vomi dès tes premiers coups. Je n,ai pas parté pendant tout ce temps. .le
n'avais pas l'énergi€ ou la volonté de dlre quoi que ce soit. Je voutais seutement que ea s,arréte.
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Torture mentale et physique
Je voyais les mains qui me frappaient.  Les malns de quelqu'un qui aurai t  été mécaniclen ou búch€ron. D€s mains très lourdes,
avec des poils noirs dessus et sur les phalanges, le ne me souviens pas de bague, Les poignets étaient épais, les manches

Au cours de cette première nuit, poursulvalt Binyam, ils n'étaient pas allés plus loln dans le (traitement de première classe". ll
n'avait pas eu le droit d'aller aux tollettes et on ne lui avait donné aucune nourrlture.
lJn cycle de tortures a commencé... lls me posaient une question, je répondals une chose. Ils disaient que c'étalt un mensonge,
Je disais autre chose, Ils dlsalent que je mentais, Je ne comprenais pas ce qu'ils voulaient €ntendre,
Ils dlsalent : ll y a ce type qui dit que tu es quelqu'un d'important à Al Qaida. t€ répondais que c'était un mensonge. Its me
torturalent..le disais : <Ok. c'est vrai>, Il disaient : {Ok, dls-nous-en plus}. le disais {Je ne sais rlen de plus,. Les tortures

Ils laissaient parfois Binyam tranquille pendant des lours/ voire des semain€s, mais Íls revenaient toulours. Ils lui dirent qu€ des
gens haut placés à Al Qaida avaient commencé à parler de lui. (Ils mbnt annoncé que les Américains attendai€nt de moi une
histoire et que leur boulot etait de l'obt€nir. lls ont parlé d€ José Padilla et mbnt dit qu€ j'allais témoigner contre lui et contre
des gens lmportants,.  l ls ont c i té les noms d€ Khaled cheikh l4ohammed, Abou zoubaida et Ibn Al-cheikh al-Libi .  ainyam a
protesté : durant ses séjours en Afghanistan et au Pakistan, son arabe était si pauvr€ qu'il n'aurait mème pas pu entamer une
dlscusslon avec eux. (La vérité est que je n€ les aijamais rencontrés, nl l'un ni l?utre, €t comment aurals-je pu ?... lls m'ont dit
que je devais plaider coupable, avouer que j'étais responsable des opérations, que j'apportais les idées. J'inslstals : l'étals resté
peu de temps en Afghanistan. Ils répondaient : "On s'en fout">.
Puìs vinrent les pires tortures. Elles commencèrent à la fir aoút 2002, quand Binyam commlt l'erreur d'insulter llarwan en
disant que les l\'larocalns n'étalent pas des gens intelligents. l"larwan l'agonit d'lnJures. ll revint plus tard èv€c trois acolytes.
<Deshabillez-1e,, a hudé l\4a|wan, Ils ont découpé mes vètements av€c une sorte de scalpel de chlrurglen. lttais nu, .l'ai
essayé d'avoir l'air courag€ux. 14ais ils allaient peut-ètre m€ viol€r. Peut-étre m'électrocuter. Peut-étre ne castrer. Ils ont posé
le scalpel sur le c6té droit de ma poitrine. Cela n'a fait qu'une petite coupure, peuFétre deux centimètres. D'abord, j'ai hurlé...
J'étais €n état de choc. Je ne m'y attendals pas... Puis ils ont €ntaillé le c6té gauche de ma poitrine. C€tte fois, je n'ai pas voulu
crier parce que je savals ce qul vlendrait.
Marwan est devenu nerveux. <Faltes ce qu'on a prévu,, a-t-il dit.
L'un d'entre eux a prls mon pénls dans la main €t il l'a entaillé. Ils sont resté tranquilles pendant peut-ètre une minute pour
observer ma réactlon. La douleur était atroce, je crìais, j'essayais désespérément de contenir mes cris. mais je hurlais. Je me
iappelle que lfarwan a fumé une moitié de cigar€tt€, qu'il l'a écrasée, et en a rallumé une autre. Ils ont dú me fatre 9a vtngt ou
trent€ fois en deux heures. Le sanq qiclait Dartout.
R 

-l\ 
Ils onÈ tailladÀ ioutes mes parttes intim€s. L'un d'eux a dit qu'it vaudrait mìeux
pouvais engendrer que des terroistes, l'ai demandé un dodeur. <Le docteur
répondu. Flnalement, deux docteurs m'ont aus€ulté etl'al reeu un traatement.

me €asrr€r, €ar Je ne
est en congér, onFils

!e premler médecin est arivé ave€ un poÈe-documents, mais il n'a offert oue des Drières. Le second tui a
falt avaler un Alka-Seltz€r pour calmer la douleur ; après avoir examiné ses partles génitales, ll lut a donné
une crèm€ et un médicam€nt appropriés,
Le traitement au rasoir s'est répété pendant des mois, Les tortionnaires mesuraient l€urs gestes pour que

les blessures ne soi€nt pas trop profondes et que les marques ne soient pas permanentes, Ctst alors que Binyam a dit à ses
9ardìens : <Je signeraitout ; j'avoueral tout>.
Plusieurs mois après le début de la torture au rasoir, les tortionnaires ont eu recours a d'autres techniques. En septembre ou en
octobre 2002, Binyam était transporté en voiture dans un lieu oi, il y avalt d€ la musique en permanence, à un nrveau
insoolenable, notamment du hip-hop €t des qroupes de rock comme f\4eatloaf et Aerosmith. Plus tard, ses gardes ont peut-ètre
essayé de le droguer en mettant quelque chos€ €omme du cannabls dans sa nourriture. Quand il a commencé une grève d€ la
fain pour évlter d'en prendre, ils lui ont injecté une substance par intraveineuse. Ils I'ont aussl enfermé dans des pièces qui
puaient ì'urine et ils ont essayé de le t€nter avec des photos pomographìques ou en falsant entrer des femmes nues ou à demi-
nues dans sa €el lul€,
Cette torture mentale étalt pire que ìa douleur physique. <Je pense que l'al falt plusieurs dépr€ssions nerveuses à cette période,
di t- i l ,  mais vers qul me tourner ?) Durant dix-huit  mois,  Binyam n'a r len vu du monde extér ieur,  s lnon ce qu' i l  réussissait  à
observer de t€mps à autre à travers les peÉiennes d'une cellule, <Je n'alJamais vu le soleil, pas une seule fols. le n'ai pas vu
d'autres étres humalns que mes gardjens et mes tortionnaires,,

Récits suspects ?
Ainsi, ces e*ralts contenalent la relation d€ quelques-unes des plres tortures imaginables. Et en mème temps. Binyam était
accusé de préparer un attentat terroriste atroce et d'ètre lié aux (plres des pircs, d'Al Qaida. Alors, falìait-il préter foi au récìt
d'un homme accusé d'activités terroristes d'une telle ampleur ?
En des circonstances normal€s, il aurait dú étre posslble d'évaluer la véraclté de ce témoiqnage en fajsant passer à Btnyam une
visite médical€ avec un médecin lndépendant. ou €n interviewant longuement ses gardiens, ì4als Etnyam n'€ut aucune
opportunité de s'entretenlr avec un avocat ou de parler avec une personne €xtérieure jusqu'à son arrivé€ à cuantanamo Bay,
Et méme alors, le gouvernement améicain refusa de diffuser le moindrc détail sur son arrestation ou s€s lieux de détention
antérieurs, Ces Informatlons étaient classifié€s,
Pour autant, ll est possible de vérifier certalns détails du récit de sa restltutlon, Ses souvenirs sont précis : la date de son
voyage du Pakistan au ltaroc (21 lulllet 2002) corrobore préclsément celle du déplacement du Gulfstream V de la CIA ; de
mème, son transfert du l4aroc en Afghanistan (2l janvler 2004) corr€spond au vol entre Rabat et Kaboul d'un Boeing 737 privé,
egalement ltlllsé pour les r€stitutions. Les Journaux de bord que j'ai obtenus n,étant pas pubtics à t,époque, Binyam n,avait
aucun moyen d' inventer ces dat€s deDUis sa cel lute de cuantanamo,
Il en va de rnéme pour sa des€ription du centre d'interrogatoire au tfaroc I te grcupe de maisons à demi
enterrées, entourées de grands arbres, protégé€s par des grllles et accessibles après quarante-cinq minutes de
voiture depuis l'aéroport de Rabat, cor.€spond au centre d'interoqatoire de Témara, déjà id€ntifié par des
organisations humanltakes comme Amnesty Internatlonal, La prison se sttue non toin d€ l,autoroute menant à
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casablanca, après du zoo de Rabat ; plusleurs dét€nus dlsent avoir entendu des cris d'animaux. Officie[ement, e e était
contrólée pa. le service de la Sécurité intérleure du lvlaroce (La Direction de la Surv€illance du îerrjtoir€ ou DST), dtriqé à
l'époque par Hamidou laànlgrì. D'autres détenLrs ont non seulement fourni le dératt de toÉures extrèmes mais aussi attes[é ta
présence d'int€rrogateurs extéri€urs et de prlsonniers restitués par les Etats-unls. Par ex€mpte, un certain Abou At Kacem I
Brl tel ,  natural isé i tal ien, a raconté son transfert  d ' Is lamabad à Témara, le 24 mai 2002, 3dans un pet i t  avion amertcain, ;  i ,a i i
découvert plus tard qu'il s'agissait du Gulfstr€am v qul avait convoyé alnyam. Abou al kacem Brirét sera détenu oenaant ni:ur |\
rnois sans aucun contact avec le monde extér ieur,
En 2003, après avoir enquèté sur ta prison de Témara, Amnesty International a publlé un rapport fatsant état de coups avec des
règles métalfiques, délectrocutions, de noyades simulées et de menaces de vlol sur l€s épóuses ou tes parents d;s susoects.
Les interrogatolres duraient seize heures d'affilé€ et les suspects étaienÈ battus tout ce temps, souvent enchaines et t€s yeux
bandés. Deux prisonniers de Témara ont certifré devant la Fédération internationale des droits de t'Homme avorr été vioiés à
l 'a ide de boutei l les, ce dont les gardiens de Binyam t,avatent menacé.
cl ive straffort  smith, l 'avocat de Binyam, admet quì l  n 'a pas examiné phystquement son ct ienr à Guantanamo. <le n,étais tout
simplement pas prèt a l'obliger à balsser son pantalon pour prouv€r ses dlres>. t4ais l'avocat a vu des cicatrices sur d,autres
part ies de son corps,
alors, Binyam était-'l ou non coupable de préparer un att€ntat terrorlste ? on ne pouvait pas t'affirmer. It est súr qu,it s,était
rendu en Afghanistan et avait séjourné dans un camp d'entraînement, encore que pour une courte période. Iltais ioutes tes
allégations ultérleures, comme sa partlclpation au complot à la bombe sale de Padilla, se fondatent su; des aveux obtenus très
certalnement par des moyens lllégaux, y compris la torture. En prenant la décision d'externaliser les interrogatoir€s, te
gouvernement américain avalt détruit, non seulement la crédibilité des aveux de Binyam Moham€d, mais cette du prolès intenté
au suspect lci réside la pfncipale difficulté des méthodes utilisées dans la guerre contre le terrortsme : si Binyam était
réellement un terrolste, la méthode pour le fake passer en jugement et obtenkson emprisonnement était un modète d,erreurs.
Le gouvernement avait tout simplement créé un vide entre le moment de sa capture et cetui oit Binyam aurait pu passer aux
aveux, une fois entre les mains des int€rrogateurs mllitaires américains, protégés par l'exlg€nce ou l'excuse du secret national.
En fln de compt€. Binyam allalt comparaître devant une commission mllitaire pour répondre d€ l'accusation de conspiratìon. Au
moment oir ce livre était sous presse, la Cour supréme avait suspendu cette comparution. Quant à José paditta, transféré
devant un tribunal civil, ll nttalt plus accusé d'un complot à la bombe sal€ mais d'une autre conspiration beaucoup moins grave
impl lquant d'autres mi l i tants aux Etat- lJnis.
Les autorites américalnes estjmaient que les preuves obtenues après d€s années de torture étaient suffìsamm€nt acceDtabtes
pour qu'une commlssion militaire les retienne, mais les avocats du gouvernement savaient qu un tribunal civil les rejetterarL,
c 'est ainsi  que/ pr incipal accusé, Padi l la fut  inculpé de clmes bien moindres relevant du drort  crvrt ,  tóndis que Btnyam ;e voyait
accuse d un corDlot Dart icu\èrement horr ible.
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